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MAK»

Zitting tan 3 July 1860.

Verleden dingsdag heeft de opening plaels gehad van
tU; sessie van den provincialen raed van Limburg.

Om 10 uren is de zitting geopend geworden.
M. de Gouverneur heeft de volgende redevoering

uilgesproken :

MKSSIKUÜS,
P.ir I'accomplij-sement d'une mission commune, il s'éuhlit drs np-

ports i l des hens que l'on est toiijours heurcux de voir se mainlcnir et
resierrer davantage.

A ce litre, I.i moilié d'enlre vons. Messieurs, anlant que l'antre
nuiitie, qui vientde snbir unesolennrlle éprenve et d'obtenir Ie renou-
%ellemenl de son inandal, a uu cgal motif de se féliciter. I . 'approbat ion
rreiii'illie par les uns d ms les colleges electoral!*, qui ont en J se
jirunoncer, constilue ev idemincn t nne s inr l ion eclatante des efforts
consai res par tons aux in leru ts et an-bien-être publics.

C'est done pour vous un juste motif de satisfaction de vous Irouver
de nouveau réunis en ce lieu. Cede satisfaction, que vous me pcrmcl-
Irez de partager, doit ètre d'autant plus grande, que, par ' "('cainsmc
ingéiiieu« el prévoyant de nos institutions pnivinciales, •. • voyez ft
cóté du vous de nouveaux Collègues, animcs du móme devourment,
«nvoyrs pour ajouler il volre autorite, parlager vos iravaux et allcger
votre lesponsabdilé.

Messieurs, depnis quinze jours, \'Expos/! de la situation generale de
la province, claboré p ir les soins de votrc Deputation perm incntt ' , est
«' i i t r t1 vos mains. Vous a»ec pu prendrc connaissance de lYn.S 'mhle, et
•les details des diveises branches de service et apprêcier, par l'impor-
t.mcc el rinlercl que cc document oflre, l'ëlcndue des devoirs 'Mie cv
College a eu ,i rempli r .

D'autre part cependant, vous aurez remarqué, Messieurs, qu'il nc
renferme pas, comme les années precedenten, Irs données développces
«t completes du Rapport sur la Mlu, , l ion du commerce, de l'induslrio
••t de l'ngriculture, que nous étions teinis d'adresser .innuellement au
Cioinernemenl. Cetle lacune, amenéc par des causes indc'pcndantcs de
h itdonté de volre Deputation, j'ai cru devoir prendre ,'i Ijijie de hi
cninhler, en Iraitant aujourd'hui spccialement et exclusivement de cis
lir.inchisd'acliiile, non pas avec toule ('«tension qu'elles comporlciii,
inais dans la mi sure cl les limilrs que la circonstancc permei.

(Juelque soit mon desir d'etre court, je fais appel a {'indulgence du
.Const i l puur l'.indite de et i LUIK détails, tie certains chiffres.

l.;i temperature extrnordinairement èlevëe, qui a rêgne pendant l'élé
de 1889, a détruit l'i spcrance que faisait naltre d'abord ('aspect des
campagnes, l.e dévi loppement des ccrealcs s'en est n.sscnli, n i i s i que
le-rendrment; la pluparl n'out douné qu'une bonne tieini récolte. l..i
tueillelle des pommis de lerre n'ayant égalcment fourni qu'uu faiblc
rendement, ralimentiilion publique cut eté gravecnent compromise
sans Irs arrivages considerables de grains ctrangers.

r».combinaison de ces diverses n-ssources n raaintenu Irs mercurules
n un laux intermediaire, et empëchó la speculation de prendrc des
proportions excessives.

C'csl amsi que la bbtrlé commerciële des grains, tant et si justemcnt
prönee de nos jours, n'est, en d e f i n i t i v e , qu'un cchangc de services
internalionnux t l l accomplissemenl d u n m \ o i r d humanitc.

Tout en conslatanl que Ie produit des ccrcales exerce mie Irès-gr.inüe
indu-nee nur la situation agricole, j'estime neanmoins, Mi s-icui -, que,
la rnoisson-d'une annee n'etanl qu'uti inciiieol pass;iger, il f,iut eg;tle-
mcntjnger celle situation au p:imt de >ue des resources generalis

JACOB VAN MAERLANT.
(Vervolyen einde.')

De dag waerop ile instelling d IT burj jer l jke vischin.irkt
zou plaels grypen, was aengebroKx'n. Ecuc liulderu zon roes
luis lur lyk op in ilc blauwe «clklooze hemclsbacn en over-
sprcidde de scliillercndslc spranken van licht cu levenslust.
Van toen zy baer hoofd boven de r\ kc en li iscli groene
kruin der warande verhief, vond zy de stad in ecne buileu-
gevvoonc beweging, in eenc algcmcene stemming van vro-
lykliei.l. Dit mael bescheen ly gewis geene levende ziel, hoc
ledig ook, in de bedstede : lerwyl kranke en stokoude
grysaerds in levendige deelneming de hoofden uil de schuif-
venster staken, was al de gezonde bnrgery op de been en
wemelde langs de straten il juichend en brommend, al
laclicnd en jokkend, gelyk een bieënzwerm, die zich over
een bloeijend klaverveld uitspreidt.

Do meeste drifligheid beersclile op den steenweg, van
acn het hof lot aen de vischmarkl, niet ver van het heden-
daegsche vleeschhois. Tusschen deze twee uiteinden was
het ecne vreugde, ecne wellust om zien: de zwarte schil-
derachtige huizen met hunne spitse gevels waren van onder
tot boven met loovers en bloemen versierd ; bonte en geu-
rige festoenen slingerden «an huis tot huis in de lengte, en,
van gevel tol gevel in de breedte aengesponoen, lieten zy
over de slrael de mooiste kroonen nederslingeren, die een
meisjes hand bad kannen vlechten; ook de straet was met
bloemen en groente overslrooid. En in feestelyk gewaeil,
gelyk de huizen en de stralen, zo» waren ook de menschen,
vrouwen en meisjes, vaders en knapen, hel liep alles in den
besten dosch «ver en weder en door elkander, en uil aller
oogcn schitterde biydfchap.

donl ('agriculture dispose et des prngrcs qu'rlle a rriliscs.
Li s foins ont e t c ahondanls, d'excpllente qnalité et les récoltes dêro-

bées ont fourni, pi ndant une partie de ]';innu', tic riches fonrrages.
Crs précieust'S rcssonrces ont permis, et de réparcr, au moven de |

l'è'evage, les vides causes dans les êt.ihles par 11 disette dt* l'annce pre- j
ccdente, et d'angnierter Ie hêtail attaché au» exploitations.

La venle des foins des pres irriR.diles de h Cimpine a offert reis de
particulier, qu'une grande partie des proiluils n etè exportée en Êcussc
ft nicmt! a la Havane. l.e système d» compression, employé pour Ie
chargement, réduisant Ie volume dans line propoition considerable.
Ie transport, même n de grandes distances, peut se faire sans trop
stirèlevcr les prix.

Quelques propriélair^s ont lente de subttilner aux procédés rrgn-
tiers de ('irrigation, celui du cotmitage ou de i'inondalion : ce dt-rnier
emploi des eaux ne parait pas devoir produire les mèmes résiillat»,
que ceux déjJ consacrcs pnr l'expérience, en faveur de l'irrigatiun
ratinnnellc.

Un certain nomhre d'eiplpitants se sont déciilés i laisser paliirer,
par de jeunes liêles, one partie des herbes sur pied. Cesytième, lursque
les praiiies sont en bon ètat de production, otjfre plusieurs avanlagos:
d'abord, il favorise I 'clove du h i ta i l et, par suile, ('extension et l'amé-
lioration de la culture des terres; enlin, il prévient l'avilissemenl des
prix que provoque la surabondance des marchandises dans un rayon
trop restreint.

L'élève du bétail, les anciens l'ont dit plus d'une fois, est Ie premier
et Ie plus indispensable element de la prospérité agricole. — Le bétail,
c'est l'agent de fertilisation par excellence, la ressource et Ie revenu
journaliers de la ferme; c'est I economie lenue en réserve pour les
temps c a J a i n i t e u x .

La Constance qn'apportent les nombreus raarchands élrangers a
visitor nos marches et nos foires. Ie nomhre considerable de pruduits
qn ' i l s exporlent au grand prolit des établrs, prouvent sullisamment
que noire province se tiouve dans de bonnes conditions, c'est-a-ilire
que nos rrccs cbevaline, bovine et porcine posscdent des avantagesque
Irs induslriels et les cultivateurs étrangers apprccient hautement.

Mnnlenons done cettc situation lucrative; que sa prospérité croisse
par Ie nomhre toiijours plus grand drs produits, par 1'amélioralioii de
nos différentOs races : tous les sacrifices qui seront fails dan» ce but ,
augmenteront infailliblemenl la sommc des benefices et conlribueront,
je Ie répcte, au dèveloppement et au perfi-ctionnement de la culture.

Les pas gigmtesque» que l'indnstrin agricole a fails dans la voie du
progrès, I'etendue notable des bruyères qui onl eté converties en tcrres
arablts ou en sapinières. les ccntainesd'heclares qui ont élé fccondcs
pnr Ie syslème d irrigation, no doivent cerlcs pas nous faire oublicr,
malgrél ts chances alèatoires inseparables de ces sorles d'entreprises,

! que notre richesse pent grantbr d;ms de bien plus grandes proportions
j encore, si nous rendons produclives les immenses éli-ntliies de terrain,

qui, jusqn'aujotird'bui, n ont aucune ou qu'une bien faible i i ld iu
Tuut ne peut pas eire entrepris .i la fois: les br.-.s nu les capilnux

manqucnt, ou sont insuflisant.s; rnais l ' i icl ivi lr générale du pays, l'«e-
croissemcnt ties richesses et de la population, qui en est la consequence,
y porteronl remede, si nous, les principaux imcrt'Ssés, cuinloyons ulilt-
nn-nt les moycns dont nous dispusons.

Pour peu qn'on veuillc faire attention a cc qui se passé autuur de
nous et anx resultats qui onl élé oblrnu;, on Irouvera dans notre milieu
des exemples de la nature la plus encourageanta.

La sylviculture a acquis un<> importance de premier t'rdre, autant
p ir Ie renchcrissemcnl considerable du hois, que p.tr la facilite iles
inoyens de transport, dont la Province a ele dolée dans ces dermers
temps.

Ce n'esl pas Irop dire, q-ie la fortune de bcaucoiipde propriêtaires a
l i e doiiblee en peu d'annrcs. Le boisement, ctanl une source tie gains
ilc loute cspèce, mérite au plus haul chef d'etre rccommande el de rece-
lo i r tout Ie dèveloppement dont il est susceptible.

Le Bourg-Leopold, etabli sur des dunes arides, est une protestation
cnergique en faveur des landcs réputees sterilu: dans sun centre, cumme

l!e voorhcreidsclen tot ile plcgtighcid waren gi-ëiiuligd en
n i f i i wachtte caacr den licrlu;;; recils ci*iiis« koeren l ia i l iSvn
valsclie geruclitcn, door liet onverl iulerlvke «olkskcn der
slracljongens uitgestrooid, de menigte in lirwt-ging gczt-t;
iels wat telkens by Je mecstcn eriicn schaterlach, by som-
migen een gemor van misnoegen Ie weeg hragt, loen
eindelyk hel gcschal der bazuinen de komst des hertogen
aenkomligdc. Al dringend en prangend, stootend en trek-
kend, (chaerde zich de menigte langs ile huizen henen en
wanneer, tusschen ci-n-n praclitigeii holsioet van ridders
en schililknapeu, de zegevienler op zynen moedigen schim-
mel verscheen, galmde liet uit aller monden en uit aller
herten : « Lang leve de hertog ! Leve Jan van Wocringen!»

De drom, il i i - als eene onstuimige baer zicli voor den held
geopend had. vloeide achter hem weer tol een, en de sloe»
hield weldra stand voor de halleder vischmarkl. liier wen)
de hertog ontvangen door den Amman, den wethouder der
stad, en de dekens der visschers en der overige neeringen
en ambachten. Na de gewoone pleglplegringcn. vormde men
zich tot eencn kring rondom den Vorsl, ilio nu innen
geheimschryvcr «leed voorzitten, om lezing Ie geven van
liet privilegie, iloor hem aen de neering der visschers ge-
schonken. De klerk nam plaels voor don hertog, ontrold»
zyn perkament, en in de diepste stilte begon hy met luider
slem de lezing der oorkonde in de gehruikelyke vornio :
a nos Joannes, Dei gralia Dux Lolharingua:, Brabaolia3 et
Limbnrgni ;. .. » loen plotseling een drang in den kriog
ontstond, en een man, die lot bier toe altyd in gesprek
geweest was met de dekens, eerbiediglyk vooruilstapte tot
den hertog en smeekte om hem ecnigc woorden te mogen
toesturen, vooraleer de spreker voortging. Dit werd hem
miniielyk toegestaen, en zoodra onder do menigte het ra-

dans son pêrimèlre, on rencontre une vcgètnlion luxuriantt*. des plan-
tations magnitiques et nne pépinière d'essences d'arbres les plus variées,
qui fournit i toutes les forteress's du royanme des milliers de plants,
aii-si tlistingués par leur belle venue que par leur bonne qualité.

Uien que ce bourg important se trouve aiijuurd'hui dans des condi-
tions exccptionnellemenl favorables, il ne font pas en conelnre cepen-
tlant que ce soit la uu phénomcnc unique en m.itière de défrichcment.

Naguère, en inïpectant, en compagnie ik M. I'lngcnieur-en-chef
directeur des ponls-el-ehaiissées dans la Province, une grande parlicde
de nos voies navig.ibles, j'ai vu notamment dans les environs de la
Pierre bleue, des arbres de la plus helle et de la plus riche apparencc, a
cóté de landes privées tie toute espèce de vegetation.

Cette inspection m'ayant pleinement comainru que l'enlrelicn de
nos canaux est excellente et que nos voies navigahles n'ont absolnment
n en a redouter dc la comparaison, j'ai hautement ex prime ma satisfac-
tion au digne el zélé fonctionnaire qui est place a la tète de cette branche
cssentielle de service dans notre Province.

Je ne dois pas passer sous silence les prodiiits des arhres fruitiers,
dont ['exportation a pris des proportions notables el dont une partie
alimente nos fabriques de vinaigre et de sirop

J'éprouve Ie regret de devoir dire qu'è part celle ilequelqucs fruits
a noyau, la production, pendant l'année qui vient de s'écouler, n'a
généralement eté que mediocre.

Les pépinières des arbres a fruit et de ptantes d'agrémcnt prennent
de l'extcnsion dans Ie Limhourg et se trouvent en voie de prospérité.

Mentionnons encore la planlation des oseraies, dont l'importance va
en grandissant el qui est a la fois line source de revenu el de travail.

La prospérité el Ie progrés de I'agriculture ont done marché de front,
sous l'égide du syslème de bbertc qui preside aux drslinécs de nolre
heureuse patrie.

Les moycns de publicilé el d'cxainen qu'cllc procure perffleltent aux
autor i tés conotiluces de conniitre les bcst>ins ties populations el de regier
équitablemenl les ressourccs dont f i les disposcnt pour favoriser l'interèt
public. Ie Conseil provincial du Limhourg a tiirigé, avec une louahle.
Constance, ses i ffoi ts \ ers cc hut clevè.

Les grands travaux publics, routes, e.imnx, etc qui ont eté executes
par son initiative et nvec son concours, pendant ce dernier quart tie
siècle, ont reen une approbation trop universelle pour qu'il nc persevere
pas dans cette voie la plus propre a faire atleindrc a notre Province scs
baotes dtstinées

Si, pour s:itisf ure la légitime impatiencede l'uncou dc l'autrc contra',
la Province doit voter de nouveaux credits, ses sacrifices seront ample-
merit recompenses, l.e passé sert ici dc cautiun a l'avenir.

A n l ml que ragriculture, les autrcs branches d'industrie onl unpii-
rieuscmcnt besoin dc innycns de communication faciles et peu dispen-

Si P.iscal a pn dire que les rivières « sont de» chemins qui viennent il
nou- , » nous pouvons tlire, avrc non moins dc vaison, que les chemins
de for sont lies lleuves qui viennent a nous avec des courants toujours
favorables. ft dunt la rapidilé et l'impetuosité neuveut ètre refrenées
par l.i m i i n de l'humme.

Gt- pot's mt agent de prosprrilé n'ayanl pns reen, dans la province de
Limhourg, Ie dèveloppement que la grantlc etendue de son territoire pt
ses besoins réclamenl, soynns certains qu'clle sera bit-mot dolée de nou-
ve.iux embranchements et rappclons nous, a eet t (Tel, avec conliance,
les paroles de l'eloquent Collegium, qui preside, dupni? latil d'aiinéi'S, a
vos t ravaux : «la creation du premier chemin de ter sur Ie continent
» M i f H l seulepour glorilier Ie règue de Leopold et une lelie oeuvre nc
» compnrtc rien d'inache'é ! ! n

La rêp.irliüon provitlentielle des t l iverst l t ins de la nature est comme
nne limite qui rirconscrit .ï riiomnie 11 spécialilc vers laquelle il tloil
toiirner sou nclivité el SJ force.

Infontrstahliment. c'esl la culture du sol qui constilue Ie principal lot
des dons, qui a nous Litnbnurgeois sont tombes en p.trlage

Aussi voyons-nniis dans Ie Lunhou ig les principals industries nhou-
ln , par l 'un ou l ' . iutre cöle, i l'agriculture: c'esl l.i lei re qui fournil la

moer. \vaerloe l i y gelegenheiil grjjevcn had, bcdaeril was
sprak de man :

— Geduthle «MI zeer genadige llertnj;! Gy hcbl ten alien
Ivile Jacob van Rfnerlandl, den nedcrigen griflier van
Danjme, eene byzondern genegenheid toegedragen en hem
die meermalen wcrkdadiglyk bewezen, ofschoon lij zich
dier liooge gunsle lecnemael onwacrdig acht : niet langer
dan gislercn nog praemdet gv hem om u lot ecne nicuwo
hegunsiighcid gelegenheid Ie geven. Gedoog dal ik dien blyk
uwer hoogc vricmlschap inrocpc.

— Spreek vry, Jacob, anlwoordile de hertopr, uw verlan-
gen is op voorhand bevredigd, want gy zuil my niets vragen
wal niet bi l lyk on onzer beiden wacrclig zy '•

— Roemryke hertog! de Vorst die opregt zyn volk aclit
en bemint, als eenen pand hem door God ter \crzorgiiig
toevertrouwd, acht en bemint dat volk tol in dat gene wat
den onderzacl het meest eigen, en wat hem dus het dicr-
b.icrstc is op aerdc. Nu, liet krachtigste merk en de heiligste
p.uiil v a n een volk, door alle eeuwen heen on by alle volken,
was immer zyne lael. Óók hebben ten allen 1; de steeds alle
merlieerschers, om o'erwonnene nalicn Ie verzwakken,
en ie niet te doen, dat heiligdom van eenheid, dien zcilstccn
van vereeniging, voor hen ja gcvaerlyk, onder do voelen
gelord. Dc latynsche taci is than» nog op het hoofd der vol-
ken do stempel der romcinsche overweldiging, tiet gebruik
dezer vreemde tael is geworden tot gewoonte en is, na de
germaensche bevryding, uit gewoonte in zwang gebleven;
en zoo spreken nog heden de Vorsten tot hunne onderzaten
in eenc tacl welke deze niet verstacn. Macr reeds heeft
Frankrtk, bel levendige, hel wakkere Fraokryk, ter onzer
beschaming, in alle en iedere verbetering ons vooruitloopt,
het voorbeeld aen Europa gegeven en Frankryk 's Koning


